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Gibbons Journey jrom Geneva to Rome. His Journal front 20 April to 2 Oclober
1704. Editod by Georges A. Bonnard. London, Thomas Nelson and
Sons Ltd., 1961. In-8°, XXIV+ 268 p., 12 pl. hors texte.

Le professeur Georges Bonnard apportc une nouvelle contribution ä

la diffusion de l'ceuvre de Gibbon; gräce ä lui. l'ultime Solution de continuite
dans la publication du Journal est supprimee; ce volume fait iminediatemcnt
suite ä celui que le professeur Bonnard a dejä remarquablement cdite en
19451, et nous avons une fois de plus la reussite d'un maitre en la matiere;
10 lecteur ne pourra assez admircr la sürete et la competence avec lesquelles
ce grand serviteur de Gibbon a ctabli et commentö le texte du celebre his-
torien; teile de ses notes est un vrai monumcnt d'erudition. et l'ensemble
de ce livre trahit une recherche continue de la perfection, Georges Bonnard,
pour ne pas faillir, parcourant ä son tour les lieux visites par Gibbon.

Le texte lui-meme: sans omettre tout ce cjue nous apprenons sur lo

compte de Gibbon, nous y trouvons ä la fois un inventaire complet des,
documents archeologiques qui ont captivc l'historien au long de sa route
et un recueil d'observations utiles ä la connaissance du XVIII0 siecle italicn-
11 nous plait do relever, un peu pele-mele, quelques traits: partout, iv Annecy,
ä. Suzo, ä Turin, a Milan, ä Livourne, Gibbon s'interesso vivement ä l'or-
ganisation militaire, et ses critiques sont Celles d'un connaisseur; nous voyons
en outre avec lui nombre d'oeuvres d'art, et, si nous partageons ses goüts,
nous admirerons Rubens et le Guerchin, nous aimerons Horace, nous ap-
prochcrons toutes les merveilles de l'Antiquite et de la Renaissance, mais
le moyen ägc italien nous restera cache.

En plus des notes de voyage (le Pö gönne retarde les voyageurs, en
mai; lo tremblemont do terro ä Florence, lo 3 juillet; ou l'allusion si discrete ä

un faible pour certaine grande dame florentine), nous rencontrons des

remarques tres piquantes; Gibbon garde ä tout instant sa libert6 de jugement,
tant ii l'egard des cours de Londres et do Versailles, qu'ä celui du roi de

Sardaigne «un bourgeois qui a assez mauvaise facon» (p. 18). Sa vivacitc
seduit: tello statue fait de Venus «une grosse gourgandine», Saint Francois
est «un fou que la superstition a canonise» (p. 115); parlant d'un doctour
(lorentin, Antonio Cocchi, Gibbon ecrit: «Au reste l'air gredin, les manieres
presqu'extravagantes et les propos singuliers annoncent un philosophe, si
l'on veut distinguer un philosopho d'un hommo raisonnable» (p. 193).

Ceux qui ont le privilege do redecouvrir chaquo jour «lo plus beau paysage
qui soit peut-ötre sous le ciel, les hords delicieux du Lac Leman», vorront
avec interet que Gibbon rapproche la Situation politique de Lucques de

1 Lc Journal de Gibbon d Lausanne, 17 aoül 1703—19 avril 17(14. Lausanne, V. Kiaure
& Cie, 1045 (Univcrsitö de Lausanne, Publlcations de la Faoulte lies lettres, VIII). La pu-
t>lieation de la partie francaisc, jusqu'ici inedite, du Journal de (iibbon est ainsi nrbevce,
les fraKments du sejour a Paris (1703) ayant aussi reoQ l'attention du professeur Bonnard:
Misrellanea (libboniana, Lausanne, F. Rouge & Cie, 1052. (Universite de Lausanne, I'u-
blications de la Faculte des lettres, X.)
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celle de Geneve, et comparo la Situation topographique de Sienne ä celle
de Lausanne.

On admirera enfin l'aisance avec laquelle Gibbon a redige son Journal
en francais, et le soin systematique avec lequel il s'attache ä tous les monu-
ments de l'Antiquite' romaino; il revient ainsi ä deux reprises sur le probleme
do la Table de Veloia, qui eclaire si bien la question do la propriete foneiöre
dans 1'Apennin de Plaisance, sous Trajan.

Vevey Jean-Pierre Chapuisat

Paul Gutchonnet, L'Uniti italienne. Paris. Presses universitaires de

France, 1961. 127 p. (Collection «Que sais-je?»)

Historien savoyard, M. Paul Guichonnet est actuellcment en France
un des hommes les mieux informes qui soit du Risorgimento italicn. Son

petit livre parait fort ä propos. LTtalie ne vient-elle pas de commemorer
le centenaire de son unite? Mais il repond ancore ä un bosoin, car depuis
le pröcis de Georges Bourgin, edite en 1929 dans la collection Armand
Colin, le sujet n'avait jamais ete repris, que je sache, sous cette forme
abregee. Or de nombreuses publications parues au cours de ces derniöres
annees et tout röcemment encore, n'ont pas manquö do lo renouvoler.
M. Guichonnet en tient compte. II fait le point de nos connaissances actuelles.
C'est lä lc prineipal interet de son opuscule.

II nous Oriente sur les tendances do l'historiographie italienne contem-
poraine et indique on passant les positions prises face ä certains problömes
controverses: que ce soit, par exemplo le probleme toujours discutö des

origines du Risorgimento et de la place qu'il convient d'y attribuer ä la
Revolution francaise ou celui de la conquötc des Deux Siciles, sujet sur
lequel les historiens sont loin d'etre d'aecord, lorsqu'il s'agit de determiner
la part d'initiativo qui revient ä Cavour ou ii Garibaldi dans cette politique
d'annexion. Mais la question la plus debattue, est celle du röle qu'ont Jone
dans l'histoire du Risorgimento les differentes classes sociales. On no saurait
contester que la revolution italienne et l'unification de la peninsule aient
etö avant tout le fait d'une classe, de la bourgeoisie d'affaires, liberale ot
progressiste, «l'oauvre d'une etroite elite de citadins et d'intellectuels» dont
Cavour, en depit de ses origines aristoeratiques, reste le type le plus aecompli.
Le Risorgimento n'a pas ete un mouvement populairc, dans ce sens que los

masses n'y ont guero concouru, mais bien plutöt l'ont subi. Et pour n'avoir
pas aecompli la reforme agrairo dans le Mczzogiorno, les historiens marxistes
reprochent aujourd'hui aux artisans de l'unite d'avoir laisse leur ceuvro
inachevee. Reste ä savoir si une tolle röforme eilt etö possible alors. «On

a pu calculor qu'entre 1848 et 1870, releve M. Guichonnet, le Risorgimento
avait coüte ä la Peninsule six millo tues et moins de vingt mille blessös,
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